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« Toute la littérature américaine moderne », a dit un jour Ernest Hemingway, « sort d’un livre 
de Mark Twain, appelé Huckleberry Finn. […] Il n’y avait rien avant. Nous n’avons rien eu 
d’aussi bon depuis. » Classique américain par excellence, au succès critique et populaire 
incontestable, Adventures of Huckleberry Finn (1884) est aussi, et d’emblée, un roman 
embarrassant – troublesome, dirait Huck (if I’d knowed what a trouble it was to make a book I 
wouldn’t a tackled it). L’ouvrage est d’abord jugé « désinvolte, irrévérencieux et ordurier » et 
cette sentence lui vaut d’être rapidement retiré des rayonnages des bibliothèques et des 
programmes scolaires. Depuis la Seconde Guerre mondiale, alors que Huckleberry Finn jouit 
désormais d’un statut canonique, voire « hypercanonique » (Arac [1997]), à l’Université, c’est 
le racisme qui s’affiche dans le texte, quand bien même le roman dénonce l’esclavage, qui lui 
valent d’être mis à l’index. Au-delà des plus de deux cents occurrences d’insultes raciales, sur 
lesquelles l’attention s’est beaucoup focalisée, la critique porte souvent sur la reprise de 
stéréotypes racistes et l’ambiguïté morale des derniers chapitres, que Hemingway, déjà, jugeait 
ratés. Toni Morrison se souvient ainsi avoir éprouvé, en découvrant le roman pour la première 
fois, « un sentiment de peur et de panique » (fear and alarm) qui ne s’est jamais démenti au fil 
des relectures, alors même que redoublait sa fascination pour ce livre aussi « stupéfiant » que 
« troublant » (this amazing, troubling book). 

Troublant, Adventures of Huckleberry Finn l’est à maints égards. S’il se présente 
comme la suite de The Adventures of Tom Sawyer (1876), c’est aussitôt pour faire dérailler le 
modèle du roman d’aventures à la mode de Walter Scott ou d’Alexandre Dumas et retracer les 
mésaventures tragi-comiques d’un jeune fugueur et d’un esclave, dérivant au fil de l’eau dans 
une fuite éperdue en quête d’une liberté sans entraves. Ce faisant, Huckleberry Finn met en 
scène la relation d’amitié qui unit Huck et Jim et dont la dimension interraciale rappelle celles 
de Natty Bumppo et de Chingachgook dans The Last of the Mohicans (1826) ou encore 
d’Ishmael et de Queequeg dans Moby-Dick (1851) – amitié dans laquelle Leslie Fiedler a pu 
du reste déceler, par-delà la figuration d’un idéal d’innocence prélapsaire, des accents 
homoérotiques qui intensifient ses potentialités transgressives. 

Mais c’est assurément sur le versant esthétique et poétique que Huckleberry Finn est le 
plus troublant, le plus transgressif. Car c’est la première fois que, dans un roman, un orphelin 
déguenillé prend la parole en son nom dans une langue qui, jusqu’alors, était restée aux marges 
de la littérature. Idiome du narrateur, le vernaculaire n’est plus désormais cantonné aux 
dialogues et acquiert une légitimité littéraire. Roman de la voix (et même des voix, tant Huck 
est un remarquable ventriloque), écrit en langue américaine, Huckleberry Finn est une 
authentique performance, dont le prétendu réalisme linguistique n’est jamais que l’un des 
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artifices de la fiction – « He speaks in your voice, American », se souviendra ainsi Don De Lillo 
en ouverture de Underworld (1997). La langue de Huck, cependant, « ne se réduit pas à ses 
incorrections », mais « crée le monde […] en le nommant » : « sa langue buissonnière » est 
bien celle d’un poète, « qui ne cesse[] de se faufiler, de s’échapper hors des enclos » (Jaworski). 

Huckleberry Finn est aussi un roman de la perception, celle d’une conscience qui 
enregistre avec acuité un monde d’impressions dont, souvent, la signification lui échappe en 
partie. À la fois naïf et pénétrant, le regard de Huck est vecteur d’une ironie féroce et d’une 
critique sociale acerbe que le personnage-narrateur, paradoxalement, ne saisit pas toujours, 
mais qu’il nous donne à voir. En dénonçant les dévoiements d’une « sivilisation » qui ne l’est 
que de façade et qui fait la part belle aux escrocs de tout poil, le roman suggère que la trajectoire 
historique des États-Unis au fil du XIXe siècle est moins ordonnée à une téléologie du progrès 
qu’elle ne prend la forme circulaire d’un éternel retour de la violence. De ce point de vue, le 
regard rétrospectif jeté sur l’Amérique jacksonienne depuis la fin de la Reconstruction révèle 
que, malgré l’abolition de l’esclavage, la Guerre de Sécession n’aura pas été la seconde 
Révolution que certains avaient voulu y voir. 

Twain cherchera, en vain, à donner une postérité à son roman. Après avoir rapidement 
abandonné le projet d’écrire « Huck et Tom Sawyer chez les Indiens », il y reviendra dans Tom 
Sawyer Abroad (1892), puis dans Tom Sawyer Detective (1896), sans grand succès. D’autres, 
plus récemment, s’y sont essayé avec davantage de bonheur. On songe à Robert Coover et à 
son Huck Out West (2017), qui suit Tom et Huck durant la Guerre de Sécession, ou encore à 
James (2024) de Percival Everett, qui adopte cette fois le point de vue de l’esclave. Nombreuses 
aussi sont les adaptations du roman à l’écran : en 1939, avec Mickey Rooney dans le rôle de 
Huck; en 1960, avec Michael Curtiz à la réalisation ; puis de nouveau en 1974, 1975 et 1993. 
Citons aussi l’adaptation soviétique de 1973, Sovsem propashchiy (Hopelessly Lost) ou encore 
Die Abenteur des Huck Finn en 2012. 

Ce n’est toutefois pas sous l’angle de l’adaptation que le sujet proposé à la session 2026 
du concours de l’agrégation externe d’anglais envisage la relation entre Adventures of 
Huckleberry Finn et le cinéma. En associant Moonrise Kingdom (2012) de Wes Anderson au 
roman de Twain, le sujet invite à penser la relation entre littérature et film, texte et image, selon 
d’autres modalités. Ce septième long-métrage du réalisateur états-unien raconte l’histoire de 
Sam Shakusky, orphelin rejeté par sa famille adoptive, et Suzy Bishop, dont la famille habite 
dans le phare, qui s’enfuient au beau milieu de l’été explorer, à pied et en canoë, l’île de New 
Penzance, terre de la tribu Chickasaw. Scouts, parents et policiers se mobilisent pour retrouver 
les deux enfants de douze ans, qui s’avouent leur amour et promettent de se marier. Une fois 
retrouvés, les star-crossed lovers sont séparés et les scouts vont cette fois-ci les aider à réaliser 
leur rêve d’union. Anderson a certes pu déclarer que Huck Finn l’avait inspiré pour le 
personnage de Sam Shakusky1. Et Mark Browning (2011) puis Kim Wilkins (2014) avaient 
déjà repéré des allusions à Huckleberry Finn dans son premier long métrage, Bottle Rocket 
(1994). Dès la sortie du film, plusieurs critiques se sont alors engouffrés dans la brèche pour 
affirmer l’influence de Twain et de Huckleberry Finn sur Moonrise Kingdom (Elliot [2012], 
Yarrow [2012], Forsley [2015]), en insistant notamment sur la prégnance des motifs de 
l’enfance et de la marginalité sociale dans les deux œuvres, ou encore sur le statut d’une œuvre 
pour enfants qui, dans les deux cas, s’adresserait aussi aux adultes2. C’est sans doute aller un 
peu vite en besogne. D’une part, le roman de Twain n’est jamais qu’un intertexte parmi d’autres 
et Moonrise Kingdom convoque aussi bien The Dark Is Rising (1973) de Susan Cooper, 
                                                
1 Voir: https://www.hollywood.com/movies/wes-anderson-on-the-young-adult-fiction-books-that-inspired-
moonrise-kingdom-57236477. 
2 Voir notamment : https://www.sandiegoreader.com/news/2012/jun/06/mvovie-review-moonrise-kingdom/; 
https://theamericanmag.com/moonrise-kingdom/ et https://www.popmatters.com/moonrise-kingdom-
2495474776.html. 
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Ivanhoé (1819) de Sir Walter Scott, Peter Pan (Barrie, 1904 ; Disney, 1953), Lord of the Flies 
(Golding, 1954 ; Brook, 1963) et The Catcher in the Rye (Salinger, 1951), que Romeo and 
Juliet, les orphelins dickensiens, Les 400 coups (Truffaut, 1959) et La Guerre des boutons 
(Robert, 1962), ou encore la série Peanuts de Charles M. Schulz et l’œuvre picturale de Norman 
Rockwell. D’autre part, et surtout, la forme de la robinsonnade, qui structure Moonrise 
Kingdom, et le couple formé par Sam et Suzy rappellent finalement davantage The Adventures 
of Tom Sawyer et les personnages de Tom et de Becky Thatcher que Huckleberry Finn. Par 
ailleurs, la diversité des intertextes en atteste, Moonrise Kingdom a cette particularité qu’il 
représente un monde éminemment « américain » à travers une forme qui, elle, doit autant à la 
littérature et à la peinture états-uniennes qu’à la littérature, à la musique (Benjamin Britten) et 
au cinéma d’art et d’essai européen et même japonais. Ainsi, l’apparition de l’adjectif 
« andersonien » témoigne de la reconnaissance d’une qualité singulière immédiatement 
identifiable mais qui risque de nous amener à oublier la grande ampleur et l’ouverture du 
cinéma de Wes Anderson – à l’instar, d’une certaine manière, du roman de Twain qui, s’il est 
devenu une icône américaine, se construit dans un dialogue fait d’emprunts ironiques à la 
tradition littéraire et culturelle européenne. 

Il faut donc aller au-delà de la fausse évidence d’une possible filiation et s’interroger 
sur les affinités électives et les écarts signifiants qui unissent et séparent les univers fictionnels 
autant qu’esthétiques de Twain et d’Anderson, dans le sillage de critiques qui, même dans le 
cas d’adaptations cinématographiques plus manifestes, insistent sur la fidélité à l’esprit de 
l’œuvre originale, fût-elle à contre-courant, plutôt que sur le respect de sa lettre (McFarlane 
[1996], MacCabe [2011]). À titre de premier exemple, le couplage entre Huckleberry Finn et 
Moonrise Kingdom suggère moins une continuité entre les deux œuvres qu’il ne permet de 
problématiser le genre du récit d’initiation (coming-of-age narrative). En effet, si les critiques 
du film ont parfois voulu voir dans la reprise de ce genre le signe d’une filiation entre Twain 
et Anderson, il n’est pas certain que Huckleberry Finn entre aisément dans cette catégorie, car 
le roman met en question l’idée même du progrès moral de Huck. On peut aussi songer à des 
mises en relations d’ordre esthétique, autour du ton et de l’ironie qui caractérise Twain et 
Anderson. On pourra notamment s’interroger sur la différence entre l’ironie et la satire de 
Twain et d’Anderson mises en rapport avec leurs contextes respectifs. Ceci pourra conduire à 
étudier la voix narrative de Twain, devenue modèle du vernacular dans la littérature 
américaine, et la narration si particulière à Anderson, dont les procédés saillants comprennent 
le personnage-narrateur s’adressant à la caméra ainsi que la composition frontale, 
paradoxalement plus caractéristique du cinéma de Yasujiro Ozu (Printemps tardif, 1949 ; 
Voyage à Tokyo, 1953) que du cinéma états-unien. 

Lire ensemble Huckleberry Finn et Moonrise Kingdom implique donc d’emprunter aux 
méthodes de l’analyse comparée, afin de mettre en lumière les points de contiguïté sans aplanir 
les spécificités de chaque oeuvre, de chaque médium, ni la singularité des contextes de 
production des deux œuvres. On rappellera à ce sujet que ce n’est pas la première fois qu’un 
programme d’agrégation apparie deux œuvres sur ce modèle. En 1999, le programme du 
concours invitait ainsi les candidats à explorer conjointement Utopia (1516) de Sir Thomas 
More et le roman de Margaret Atwood, The Handmaid’s Tale (1985). 

Parmi les thématiques qui pourront faire l’objet d’une étude croisée tout en ouvrant à 
une réflexion sur les procédés narratifs, les techniques d’écriture et de mise en scène, ainsi que 
les enjeux esthétiques de chacune des deux œuvres, on relèvera les suivantes, sans exclusive : 

• le récit d’aventure, ses tropes (la fuite, le combat, le sauvetage), ses motifs (la carte, 
l’île) et sa poétique (de la nature, de l’eau, de l’espace) ; 

• le récit d’initiation, sa structure morale sous-jacente et la mise à distance de ce 
modèle ; 

• voix narrative, narration et réflexivité ; 
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• l’humour et l’ironie et leurs dimensions esthétique et politique ; 
• l’intertextualité et la parodie et leurs dimensions esthétique et politique ; 
• la frontière entre le monde de l’enfance et celui des adultes, entre la fiction pour enfant 

et la littérature pour adultes, ainsi que le point de vue de l’enfant sur la société et le monde ; 
• les questions de race et d’ethnicité, entre le racisme de la société esclavagiste des 

années 1830-1840 et l’utopie d’une Amérique post-raciale au début des années 2000 ; 
• les enjeux problématiques de l’américanité, de l’identité nationale, d’un art 

proprement états-unien et de son rapport complexe à un héritage européen, voire transnational ; 
• la tension entre le réalisme historique et la fable. 

 
 
Recommandations à l’intention des préparateurs et préparatrices et des candidates et 
candidats : 
 
En accord avec le jury de l’agrégation externe d’anglais et après consultation de plusieurs 
collègues spécialistes de littérature africaine américaine du XIXe siècle, nous recommandons 
aux préparateurs et préparatrices, ainsi qu’aux candidats et candidates, de procéder de la façon 
suivante afin de citer les insultes raciales qui figurent dans le roman de Twain et, plus 
largement, de renvoyer à la condition d’esclave : 
  
1. à l’écrit : ne pas citer le N-word tel quel, même lorsqu'il apparaît dans une citation, mais le 
remplacer par la mention : « N-word » ou « N— » ; 
  
2. à l’oral : lorsque le N-word apparaît dans un passage cité, ne pas prononcer le mot et laisser 
un blanc ; 
  
3. pour le commentaire à l'écrit, l'explication de texte en anglais et la leçon en anglais à l'oral, 
si le texte doit évidemment être cité tel quel à l'exception du N-word, il est recommandé 
d’utiliser, pour gloser les citations, le lexique élaboré par P. Gabrielle 
Foreman : https://docs.google.com/document/d/1A4TEdDgYslX-
hlKezLodMIM71My3KTN0zxRv0IQTOQs/mobilebasic ; 
 
4. pour la dissertation en français, préférer « esclavagiste » à « maître » et « mis en esclavage » 
ou « réduit à la condition d’esclave » à « esclave ».  On peut ici renvoyer aux travaux de 
l’historienne Myriam Cottias : « Esclave, c’est une condition, un statut juridique, qui est 
encadré par un ensemble de lois », alors qu’on parle « [d’]êtres, [de] personnes mises en 
esclavage qui, dans les interstices de la violence et du système esclavagiste, se sont quand 
même affirmées comme sujets. » (https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/le-cours-
de-l-histoire/posseder-la-terre-posseder-les-etres-maitres-et-esclaves-aux-antilles-francaises-
9435638). 
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Œuvres, Paris, Robert Laffont, coll. « Bouquins », 1990. [Ce recueil rassemble huit romans 
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